
LE PRIX COURANT

globine du sang une affinité supé- L'oxygèr
rieure à celle que l'oxygène possède sur les
pour cette même substance. Ce modifier,
coniposé d'hémoglobine et d'oxyde périr.
de carbone est assez stable et peu des bour
altérable ; c'est ce qui explique que poussièr
les animaux, tués par l'oxyde de un à vin

carbone et enfouis dans la terre, ont pendant
été trouvés, après trois ou quatre dans un
mois, dans un état de conservation restées's
remarquable. quide où

Ces faits ont conduit-M._elze--Ioz e
fils, en France, et M. Gramgée, en longtem
Angleterre, à proposer l'oxyde de gène com
carbone comme moyen de conserva instanta
tion des viandes. Mais l'oxyde de infusion
carbone ne fait que retarder la pu- journe q
tréfaction ; il ne l'empêche pas : de a6 'nryj
là, la nécessité d'adjoindre à l'oxyde atmosph
de carbone un autre -antiseptique, crobes p
ce qui complique singulièrement P. Bert.
l'opération. M. AI

M. Pelouze dispose, dans des réci- serait po
pients bien étanches, les morceaux analogue
de viande, saupoudrés d'une matière par. de
antiputride, puis il remplit le réci- dans ces
pient de gaz oxyde dé carbone. viandes

M. Gramgée commence par tuer servatim
les animaux, dont il veut conserver Il a rem
la chair, en leur faisant respirer de des cylin
l'oxyde de carbone, puis, ceux-ci viande s
étant dépouillés et dépecés, il en celle qui
place les morceaux dans des caisses,
qui peuvent être fermées bien her- EMPL
miéti<ement. Ces caisses contien- sOUs PR
nent dans leur intérieur une boîte, proposé
renfermant du charbon saturé d'a- cédé de
cide sulfureux, et qui, pour l'ins- ces alim

ant,-est-close Qand--la-eaissee
complètement remplie et fermée, on Ce pr
la fait traverser par un courant les prod
d'oxyde de carbone, qui chasse tout muni à
l'air qu'elle pouvait contenir ; enfin, mus
à l'aide d'un fil de fer qui passe claire-vo
dans un presse-étoupe, on ouvre la cloison 
bolte dans laquelle se trouve le cin,

peu à peu son acide sulfureux, dont bonates
laction antiseptique s'ajoute à celle dessus,
le l'oxyde de carbone. pouvant

EMPLOI DE L'AIR COMPRIMÉ.-
térieur,
chlorhy

ne de l'air agit à la longue
microbes, d'abord pour les
, puis enfin pour les faire
ff. Duclaux a constaté que
res de coton, chargées de
es de l'air depuis vingt et
gt-deux ans et conservées
ce long espace de temps
air sec et confiné, étaient
tériles, quel -que soit le li-
il les ait introduites.

_que-peut--faire-le-contact-
ps prolongé de l'air, l'oxy-
primé peut le faire presque
nément.. Il suffit qu'une

peuplée de vibrions sé-
uelques insfants au contact
gÎn, nmprimé à R n 1()
ères, pour que tous ces mi-
érissent, comme l'a montré

varo Reynoso a pensé qu'il
ssibled''obtenir un résultat
_enremplaçant 1'oxygène
l'air comprimé. Il a pu,

conditions, conserver des
lans un parfait étatde con-
pendant plus de trois mois.

arqué de plus que, retirée
dres qui la contenaient, la
'altère plus lentement que
n'a pas subi ce traitement.

OI DE L'ACIDE CARBONIQUE
ESSION. -M. Bachelerie a
récemment un nouveau pro.
conservation des substan-
entaires auquel il a donné
.e D4pul8oé.
océdé consiste à introduire
nits alimentaires que l'on
nserver dans un autoclave,
une certaine distance au-

du fond, d'une cloison à
ie. Au-dessous de cette
se trouvent deux récipients:

de soude, l'autre, placé au-
mobile autour d'un axe,
être maneuvré de l'ex-

et renfermant de l'acide
drique.


